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i - féeseteité ;> qui oussmmes prêts a nous
iiposer toU'Ies séii-iŠ oürimpianteraaàais

oeuc r deoli'ers eijfants ceöt aiiiteYelipiôii.
VoWa' ar-eziasôû dleur'donner cte assuxain-

ce.; car, lintérêt quenciios 'portent siïof 'fos, a
pil ur faire, croire. que. nos .étiono *\èn iei ici,

Sur åuivre lkrréiftúd'u -ran i omin
dà conpatriotes" -qui iousoit Ievaiè iir'la
terre, étrangère. Commn urioiiins. nous
imiter les fautes de ces devanciefs, idù. qui
avons appris la honfe: et le déshlinifeür q'ils ont
attirés sur le nom cariadien; nous eincy Èc 4ue
Dieu a favi-isé d'une manière toute spé-
ciale, n nous donnant un patôèir de son 6h1oix,
dade nofre nationalité ?

.Ec'dutez lésdétàils que j'a à ous. donnle, (t
vòus comprendrez que nous sommes, SOUS tous
-ls r 4ports, les eifants gâtés de la' Divine

Providenice.
D'abord, Lawreñce est la Ville qui souffre le

moins de la crise- àtuelle, Yiü l'a richesse de ses
maànufactui-es:" Elle'l'empo'ô .mme n pros-
périté sur Lowell,qui jouit d'unö si g(ande
réputation. Il y a ici 40,000 âmes; églisös
irlandaises cátholiques, dont une est péut être la
plus -ichò, et làplus b'elle de touésles EtfÉ-Unis.
Il Y a: asi lsieurs 6g-lises proteta.ites.

Les familles Canadiennes sont au iiombre de
450 ; e la~ esN ttalité essmble'nt aux mbil-
löôre. f;Sin iles de notre chère patie.
'Toùt se fait onme en Canda pin t que

nous sommes souvenît portes a croire que nous
somnies ncore chéz nous: Nous prenons tous
les moyens de resserrer les liens qui nous unis-


